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Eric est né le 19 mars 1945 à Chaumont en Haute Marne. Il est le cinquième d’une fratrie de dix enfants. Il grandit à 

Courseulles-sur-Mer. Il commence le séminaire à Caen puis désireux de servir le monde populaire, il entre chez les Fils de 

la Charité et fait ses premiers vœux le 18 septembre 1971. Déjà durant sa formation théologique, soucieux de partager la 

condition ouvrière, il travaillait occasionnellement comme chauffeur livreur dans une blanchisserie et donnait de son temps 

pour l’alphabétisation des travailleurs immigrés algériens à Issy-les-Moulineaux, une aventure dans laquelle il m’a entrainé. 

A l’issue de sa formation théologique, il est nommé à Vierzon et demande à attendre un an avant d’être ordonné prêtre, 

désireux de découvrir la réalité de la ville. Il travaille à mi-temps et s’investit à la JOC. Il sera ordonné prêtre à Vierzon le 

13 septembre 1975. 

 

Il quitte Vierzon en 1981 pour Le Mans et il y restera jusqu’en 1989, toujours au travail à temps partiel et responsable de la 

communauté des religieux Fils. 1989, il arrive à Colombes (au Petit Colombes – paroisse du Sacré-Cœur) comme vicaire 

durant trois ans. Et il sera en même temps chargé de la pastorale des vocations et membre du conseil régional des Fils de 

France. A l’issue de son mandat de trois ans au conseil, en 1992, il est nommé à Valenciennes où il restera jusqu’en 2001. 

Après une année de recyclage à mi-temps, il est nommé curé du secteur ouest de la ville de Valenciennes.  
 

2001, il arrive à Saint-Ouen dans le diocèse de Saint-Denis, une année pour un recyclage à mi-temps et il devient le curé de 

Saint-Ouen. L’évêque va demander aux Fils de la Charité de prendre la responsabilité pastorale de toute la ville et c’est Eric 

qui va assumer cette mission. Durant son séjour à Saint-Ouen, suite à une occupation de l’église par un groupe de migrants, 

l’interreligieux va prendre une place importante dans l’univers pastoral ; des liens vont se développer soutenus par la 

municipalité de l’époque. 
 

2007 c’est Villeneuve-Saint-Georges dans le Val-de-Marne où il ne restera que trois ans. En 2010, fatigué par la tâche de 

curé qui commençait à lui peser, il demande à quitter la responsabilité de curé pour une mission davantage tournée vers une 

présence gratuite aux plus fragiles. Il est nommé comme aumônier de la Cité Saint-Pierre à Lourdes. Il va y rester huit ans. 

Cette mission de proximité avec les pauvres l’a rendu heureux.  

Voilà ce qu’exprime une femme qui l’a rencontré plusieurs fois à Lourdes : « Cher Père Eric, les temps partagés à la Cité 

Saint-Pierre à Lourdes m'ont laissé de merveilleux souvenirs, de rires, de partages, de prières profondes et éclairées par un 

homme d'une grande richesse intérieure et d'une grande humilité.  Les communautés des Fils de la Cité Saint-Pierre m'ont 

marquée par leur proximité, leur écoute, leur humanité. Père Eric, repose en paix auprès de tes frères Pierre et Gérard qui 

comme toi ont laissé leur belle empreinte à Lourdes. » Germaine Juraver 

« J'ai surtout connu Eric lors du bénévolat que j'ai effectué chaque été durant la période de formation. J’ai beaucoup 

apprécié de travailler avec lui et ai retenu son sens de l'engagement sans mesure pour les petits et les gens des quartiers 

populaires. Eric n'a jamais fait le jeu des puissants, ni tenu un discours religieux trop mièvre pour les gens des milieux 

populaires. » Etienne de Sousa fc. 

 

En 2018, il est nommé à La Rochelle jusqu’en 2020, date où les Fils de la Charité ferment cette implantation. Mais le peu 

de temps sur place aura marqué les frères prêtres du diocèse par son accueil mais aussi par sa capacité à mettre de l’ordre 

dans l’immobilier de la paroisse : « Chaque vendredi, l’équipe des PO de Villleuve les Salines - La Rochelle, allait partager 

la table des Fils à Laleu-La Rochelle. Moments de partage avec Eric, ses frères et quelques autres prêtres et laïcs. Eric et ses 

frères nous accueillaient avec enthousiasme. Aussi je prie avec lui, avec vous au moment de sa Pâque. Que le Seigneur 

l’accueille dans sa joie. » Jean-Marie Baillarguet 



Un frère disponible, au service de sa famille religieuse. 

C’est ce qui le conduit à accepter une nouvelle aventure à Bourges, diocèse qu’il connaît bien : une communauté de religieux 

retraités, présents sur un quartier populaire. L’expérience ne durera que deux ans car Eric a dû reprendre du service en 

pastorale suite au départ d’un prêtre diocésain. 
 

Eric, un homme passionné par la parole de Dieu et soucieux de la faire connaître aux jeunes et aux adultes qu’il 

accompagnait. A Villeneuve il avait bâti un schéma de préparation à la confirmation avec découverte de la Bible et des 

évangiles. Ce que nous dit Pierre illustre bien la passion d’Eric pour la parole de Dieu. 

« Depuis la mise en place en septembre 2021 du groupe Coups de cœur (des livres lus par des Fils de Saint-Joseph et qu'ils 

partagent), Eric a participé aux rencontres de ce groupe. Nous étions parfois surpris du choix des livres d'Eric qu'il avait 

trouvés l'on ne sait comment. Et pourtant que de bons choix ! Je me rappelle d'un des livres proposé par Eric, qui l'avait 

profondément marqué : ‘’La Petite Bonne’’ de Bérénice Pichat. Ce livre est devenu un best-seller. Voici comment Eric 

exprime son coup de cœur : « Comment ne pas faire le lien avec ces inconnues que Jésus nous révèle dans les Évangiles : 

la veuve et son obole au Temple, la syro-phénicienne, Marie Madeleine, la Samaritaine....Sans violence, sans esbroufe, 

glissons-nous dans cet autre regard si naturel, de celui d'une "petite bonne. » Pierre Tritz fc. 
 

Eric un homme d’action à la foi chevillée au corps, un vrai Fils du Père Anizan. 

« Eric, un homme d'action, un lutteur, un fonceur. Quel que soit le but à atteindre, une course en montagne, un camp de 

jeunes à mettre en place, une injustice à combattre, une paroisse à organiser, l'accueil des pèlerins à la Cité Saint-Pierre à 

Lourdes, il y mettait toute son énergie, toute sa fougue. Il avait du mal à comprendre ceux et celles autour de lui qui pensaient 

et agissaient autrement. Il fallait que les choses avancent, et vite. Il a pu blesser certaines personnes, mais c'était involontaire 

car il n'était pas méchant du tout. Il aimait raconter, au risque de lasser ses interlocuteurs, ses démêlés avec maire, 

journaliste, responsable d'institution, évêque qui tournaient toujours à son avantage. Car, s'il agissait beaucoup, ce n'était 

pas au hasard. Eric prenait le temps de la réflexion, de l'étude. Il lisait aussi beaucoup. Il prenait également le temps de 

prier. Il était un homme de Foi. Cette Foi, elle lui avait été transmise par ses parents. Il l'avait ensuite prise à son compte 

par la réflexion, l'étude, la prière. J'en ai été témoin lors de son arrivée au postulat où je l'ai accueilli et ces derniers mois 

à Saint-Joseph où il venait me voir pour discuter et faire le point de sa vie. » Louis Guiot 
 

Un homme passionné, un travailleur acharné et pour l’évangile, et pour la justice. 

« Je n'ai jamais été en équipe pastorale avec lui. Seulement quelques mois-années à Saint-Joseph, univers particulier, mais 

où nous arrivons avec notre passé et nos tempéraments. Dans la vie manifestement il avait ses amis et ses "têtes de turc" sur 

lesquels il racontait des histoires, avec toujours la même énergie. Il ne fallait pas qu'on lui raconte des fadaises ! Plus que 

son caractère volcanique parfois il manifestait une grande tendresse pour les "petites gens", ceux et celles qu'on n'entend 

pas ou plus. Y compris pour des ados : l'entendre parler de ses aventures en camp d'été, c'était admirable ou du complètement 

fou. Il lisait beaucoup et je crois qu'il écrivait comme il était, passionné, exubérant. Sa passion pour rugby était celle d'un 

homme qui ne craint pas de "foncer", tout en jouant en équipe : il ne jouait pas en solo. 

Enfin, il était un "polytraumatisé" ; il souffrait plus qu'il ne le donnait à voir. Il avait le sourire facile. C'est ce sourire que 

je garde en mémoire. » – Gérard Marle fc 
 

Un pasteur ouvert sur le monde, un visionnaire. 

Le travail accompli à Saint-Ouen pour l’Interreligieux en partenariat avec la municipalité d’alors est le fruit d’une réflexion 

sur le vivre ensemble à construire localement. Prendre acte que nous ne pouvons pas continuer à vivre les uns à côté des 

autres et s’ignorer. Une belle réalisation à St Ouen c’est la cession de locaux paroissiaux sous utilisés qui sont devenus une 

synagogue, un lieu de prière et cela en lien avec la ville qui avait exproprié la communauté juive pour construire un centre 
culturel. « J’étais frappé de ses interventions, plutôt véhémentes, lorsqu’il racontait certaines rencontres apostoliques mais 

aussi d’ordre social. Il savait aller jusqu’au bout de ses convictions. Ainsi, lorsqu’il était à Valenciennes, son parti-pris 

concernant un quartier particulièrement périphérique l’amenait à se confronter aux élus locaux. » Bernard Deshoulières fc 

« Alors merci, merci à toi Père Eric pour ta générosité, ta très grande gentillesse et ton franc parler ! » 

Joël Vabre fc, Délégué de France  
avec tous ceux qui ont envoyés un témoignage 

 

Les obsèques d’Eric Récopé fc seront célébrées le jeudi 22 octobre 2026 à 15h30 en l'église Saint-Etienne 
d'Issy-les-Moulineaux, suivies de l’inhumation dans le caveau des Fils à Issy-les-Moulineaux. 
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